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Le latin de Jean le Lydien, langue vivante ou langue morte ?

Remarqué par Justinien à cause de sa connaissance du latin (cf. Mag. I, 50) et chargé par lui d’enseigner la Romana eloquentia et d’exposer à ses contemporains les différentes institutions romaines, de Romulus à son temps, pour mettre en évidence la continuité de la Rômaiôn politeia, et donc le caractère authentiquement romain de l’empire d’Orient, Jean le Lydien multiplie, dans le Peri Arkhôn (de magistratibus), les digressions d’ordre lexicologique ou étymologique, à propos desquelles Jean Dubuisson (1992 : 130) a écrit que le latin y est traité « à coups de grammaires et de lexiques, comme une langue morte ». L’objet de cette communication serait de faire le point sur cet aspect de la présence du latin à Constantinople au milieu du 6e siècle.
